
Chapitre 7 - PROGRAMMER SA PROGRESSION AU CP

Ce chapitre aborde la programmation, sur l’annee, des progressions de l’apprentissage des nombres, des calculs et de la resolution de problemes arithmetiques (chapitres 1, 2 
et 3). 

Distinction entre progression et programmation : 

la progression indique la succession, sur l’annee, des apprentissages selon la nature des savoirs en jeu, ou, de maniere plus precise, leur mise en reseau, tandis que 
programmer une progression c’est adopter une chronologie, determiner la periode de l’annee durant laquelle sera mene tel ou tel apprentissage. 

l’articulation des champs numeriques 

Au meme moment de l’annee, des nombres differents interviennent dans l’apprentissage des systemes de numeration, des calculs et de la resolution de problemes 
arithmetiques. Pour autant, ces divers champs numeriques ne sont pas independants les uns des autres. Il s’agit d’articuler, de mettre en reseau, systemes de numeration, 
calculs et resolution de problemes arithmetiques. Mais il existe aussi une progression propre a ces trois domaines d’enseignement. Quels nombres doit-on travailler selon la 
periode de l’annee ? Pour quelles notions ? 

la diversite des elements a prendre en compte pour une programmation 

La programmation proposee ci-apres depasse de loin la segmentation simpliste du champ numerique au fur et a mesure de l’annee (nombres inferieurs a dix, vingt, trente, 
soixante, etc.). D’autres elements sont a prendre en compte dans la programmation, comme la complexite semantique des enonces et la variete des contextes a aborder dans la
resolution de problemes. Ils ont ete developpes dans les chapitres precedents. 

Un processus plus general d’apprentissage intervient aussi. En particulier, la gestion des notions anciennes par rapport aux nouvelles, ce qui comprend des moments 
d’institutionnalisation et de rappel ou encore la prise en compte des cheminements cognitifs des eleves (cf. l’introduction de ce guide). Un exemple d’organisation de sequences 
est propose dans le focus du chapitre 1, page 40. 

Les progressions pour les periodes 1 et 2 Les progressions pour les periodes 3 / 4 / 5

Les deux
systèmes de
numération

Explorer les petits nombres en utilisant le système de 
numeration oral

— Renforcement des connaissances de la grande comptine de un a 
dix-neuf et de la petite comptine de un a neuf pour construire une 
frise numerique structuree au moins jusqu’a trente. 

Si le premier type d’itineraire d’enseignement est emprunte par la 
suite (cf. le second temps ci-apres : « Construire le systeme de 
numeration ecrit chiffre » et le chapitre 1), il est possible d’aller au-
dela de trente pour cette comptine, afin d’avoir la possibilite 
d’introduire les ecritures chiffrees pour ces nombres a partir de leur 
nom. Si le second itineraire est emprunte, il faut se limiter a trente-et-
un. 

Explorer les nombres en utilisant le système de numeration oral

—  Reprise et poursuite de la structure de la comptine numerique en 
petite comptine de un a neuf et grande comptine de un a dix-neuf 
pour construire une frise numerique structuree (progressivement 
jusqu’a cent). 

—  Comptine de dix en dix (dix, vingt, etc.). 

—  Rencontre de l’ecriture litterale en francais des noms des 
nombres (progressivement jusqu’a cent). 

—  Denombrement (procedure « nom du nombre »), estimation et 
comparaison de quantites (progressivement jusqu’a cent). 



—  Usages sociaux tels que la date. 

—  Denombrement, estimation et comparaison de petites collections 
(jusqu’a vingt). 

—  Comparaison de nombres selon leur nom (ordre d’arrivee dans la
comptine) –  au moins jusqu’a trente. 

—  Calcul mental (jusqu’a vingt) : techniques et explicitation, lien 
avec les problemes arithmetiques. 

—  Comparaison, ordre et encadrement de nombres selon leur nom 
(ordre d’arrivee dans la comptine) – progressivement jusqu’a cent. 

—  Calcul mental (jusqu’a vingt puis au-dela) : techniques et 
explicitation, lien avec les problemes arithmetiques. 

Construire le système de numeration ecrit chiffre

— 1er temps : la dizaine 

– Travail sur la dizaine 

Ce travail est necessaire quel que soit l’itineraire d’enseignement 
adopte par la suite dans le second temps. 

— 2d temps : construction du système de numeration ecrit 
chiffre 

– Comprehension / construction des ecritures chiffrees en termes 
de dizaines et unites, via des comparaisons, denombrements et 
estimations de collections. 

Deux types d’itineraires d’enseignement sont ici possibles. Si le 
premier type est emprunte, les ecritures chiffrees abordees sont 
d’abord celles des nombres dont les noms sont connus des eleves. 
Si c’est le second, les ecritures chiffrees de tous les nombres jusqu’a
100 sont rendues directement accessibles (via la procedure « 
ecriture chiffree »), meme si leur nom (numeration orale) n’a pas 
encore ete vu. 

Explorer les nombres en utilisant le système de numeration 
ecrit chiffre

Si ce n’est pas encore fait, poursuivre jusqu’a 100 la construction de 
la numeration ecrite chiffree durant la periode 3. 

—  Denombrement (procedure « ecriture chiffree »), estimation et 
comparaison de quantites (jusqu’a 100). 

—  Travail de l’aspect positionnel et de l’aspect decimal en utilisant 
des collections partiellement organisees en dizaines. 

—  Exercices avec les unites de numeration (jusqu’a 100). 

—  Comparaison, ordre et encadrement de nombres (utilisation de la
signification des chiffres) – jusqu’a 100. 

—  Addition posee et initiation au calcul de la soustraction (jusqu’a 
100) : techniques et justification, lien avec les problemes 
arithmetiques. 

Liens et dialogue entre les deux systèmes de numeration

—  Lire et ecrire les nombres (jusqu’a 100). 

—  Denombrement, estimation et comparaison de quantites (jusqu’a 
100) : deux procedures a enseigner, l’une privilegiant la numeration 
orale (procedure « nom du nombre »), l’autre la numeration ecrite 
chiffree (procedure « ecriture chiffree »). 

—  Calcul mental, en ligne et pose. 



—  Comparaison, ordre et encadrement de nombres (jusqu’a 100). 

—  Reperage d’un rang ou d’une position (jusqu’a 100). 

—  Problemes arithmetiques (jusqu’a 100). 

Calcul mental

Les apprentissages se fondent sur une bonne connaissance de la 
comptine numerique (numeration orale) jusqu’a vingt, puis trente. 

Faits numeriques

—  Tables d’addition : introduction de certains resultats. 

—  Doubles des nombres (nombres jusqu’a 5 puis jusqu’a 10). 

—  Complements a dix (nombres jusqu’a 10). 

—  Somme de deux nombres (resultat inferieur a 10). 

—  Decompositions additives des nombres (nombres jusqu’a 10) 

Faits numeriques

—  Tables d’addition (nombres jusqu’a 10) et complements a 10. 

—  Double des dizaines entieres (resultats jusqu’a 100). 

—  Moitie des nombres pairs (nombres jusqu’a 20).

Procedures elementaires 

—  Ajout de 1, retrait de 1 (nombres jusqu’a 30). 

—  Ajout de 2, retrait de 2 (nombres jusqu’a 30). 

—  Ajout de 10 (aux nombres jusqu’a 10). 

—  Soustraire a 10 un nombre ≤ 5 (par exemple 10 − 3). 

—  Commutativite de l’addition (5 + 3 = 3 + 5). 

Procedures elementaires

—  Ajouter 10, soustraire 10 (nombres jusqu’a 100). 

—  Dans le cadre de la construction des tables d’addition (suite et 
fin) – nombres jusqu’a 20 : presque-doubles : 6 + 5 ; 8 + 7, etc. ; 
appui sur 10 (par exemple, 7+5 = 10+2 donc 7+5 = 12). 

—  Commutativite et associativite de l’addition (5+3 = 3+5 ; 7+18+3 
= 18+10) – nombres jusqu’a 100. 

—  Addition et soustraction de dizaines entieres (40 + 30 ; 45 − 30) –
nombres jusqu’a 100. 

Combinaison de procedures

—  Additions de deux nombres dont le resultat est ≤ 20, sans 
franchissement de dizaine (12 + 6). 

—  Soustractions de type a−b avec a≤20 et b<10 (9−3,15−5,etc.).

Les calculs, les procedures et les reponses sont indiques soit a l’oral
soit par des ecritures chiffrees. 



Symboles mathematiques

— Utilisation progressive des symboles « = », « + », « − » (en 
periode 2). 

Symboles mathematiques

—  Poursuite du travail sur les symboles « = », « + », « − ». 

—  Introduction eventuelle du symbole « x » (periode 5 ou debut de 
CE1). 

Calcul en ligne

Le calcul en ligne permet notamment de traduire mais aussi 
d’enrichir les calculs effectues mentalement, grace a un recours a 
l’ecrit et a l’introduction progressive et graduee d’un formalisme. 

—  Addition de deux nombres sans franchissement de dizaine (35 + 
4 ; 72 + 5) puis avec franchissement de dizaine (37 + 53 ; 26 + 9) – 
nombres jusqu’a 100. 

—  Soustraction de deux nombres sans retenue (84 − 12 ; 35 − 4 ; 
78 − 5). 

—  Soustraction de deux nombres avec franchissement d’une 
dizaine (15 − 6 ; 13 − 5) type a−b avec b<10. 

Calcul posé

—  Introduction de l’algorithme de l’addition posee (nombres jusqu’a 
100). 

—  Entrainements dans divers cas, notamment avec des sommes de
trois termes generant des retenues de 1 ou 2 dizaines. 

La résolution de
problèmes

arithmétiques 

Problèmes additifs

Dans les deux types de problemes traites ici, les strategies 
elementaires de denombrement du debut d’annee evoluent 
progressivement vers des strategies de denombrement en appui sur 
des representations figuratives ou schematiques des collections. 
Certains eleves commenceront a mobiliser des strategies de calcul 
(utilisation de resultats memorises). 

—  Problemes de parties-tout avec recherche du tout (nombres 
inferieurs a 10 pour chacune des parties). 

—  Problemes de parties-tout avec recherche d’une des parties (en 
periode 2, nombres inferieurs a 10). 

Problèmes additifs

Les strategies elementaires de denombrement evoluent 
progressivement vers des strategies de denombrement en appui sur 
des representations figuratives ou schematiques des collections. Les
eleves seront incites a mobiliser des strategies de calcul (mental, en 
ligne et pose) selon l’avancee des apprentissages dans ce domaine 
(cf. la programmation des calculs). 

— Reprise des categories de problemes vues en periodes 1 et 2 sur 
un champ numerique plus etendu – valeurs numeriques selon la 
progression en calcul (mental, en ligne et pose) : 

–  problemes de parties – tout avec recherche du tout, avec 



—  Problemes de transformation (positive ou negative) avec 
recherche de la quantite finale (nombres inferieurs a 10 pour 
chacune des parties). 

Les ecritures mathematiques avec les symboles « + », « − » et « = » 
sont proposees par le professeur et discutees avec les eleves apres 
que ceux-ci ont resolu le probleme. Elles ne sont pas exigees des 
eleves lors de cette resolution. 

Afin qu’ils prennent du sens, il est necessaire de proposer des que 
possible des seances ou l’un et l’autre des signes « + » et « − » sont 
mobilises. 

eventuellement 3 parties ; 

–  problemes de parties – tout avec recherche d’une des parties ; 

–  problemes de transformation (positive ou negative) avec 
recherche de la quantite finale. 

L’apprentissage des techniques d’addition en ligne ou posee en 
colonnes peut s’appuyer sur des problemes de reunion de deux 
collections. 

—  Introduction de nouveaux types de problemes :

 – problemes de transformation (positive ou negative) avec 
recherche de la transformation. 

—  Certains problemes complexes pourront etre proposes pour 
preparer le CE1 (en commencant par travailler avec des nombres 
inferieurs a 20), par exemple : 

–  problemes de parties-tout mettant en jeu trois collections avec 
recherche d’une des parties (2 etapes) ; 

–  problemes de transformation mettant en jeu deux 
transformations 

successives avec recherche de l’etat final (2 etapes) ; 

–  problemes de transformation (positive ou negative) avec 
recherche de l’etat initial (periodes 4 ou 5) ; 

–  problemes de comparaison, le critere de comparaison etant 
connu (periodes 4 ou 5). 

Les ecritures mathematiques avec les symboles « + », « − » et « = » 
sont encouragees a partir de la periode 2. Leur utilisation est 
progressivement attendue pour les problemes introduits en periodes 
3 a 5. 

Problèmes multiplicatifs

Ils seront principalement abordes durant les periodes 3, 4 et 5. 

Problèmes multiplicatifs (avec trois nombres inferieurs a 30)

Les strategies de resolution s’appuient sur du materiel de 
manipulation faisant intervenir la nature multiplicative des nombres 
en jeu, des representations figuratives ou avec des schemas. 
L’enjeu est de construire le sens des operations sans difficulte liee 



au calcul. 

—  Recherche du produit. 

—  Recherche du nombre de parts (partage egal). 

—  Recherche de la valeur d’une part. 


